
Grande purge au palais.
Annoncée comme imminen-
te par certains titres de la
presse arabophone elle est
désormais confirmée grâce
à une étrange mise au point
adressée au quotidien El
Watan ! Car figurez-vous que
les actes politiques du régi-
me n’ont jamais eu besoin
de transparence pour être
sereinement assumés. Et
c’est ainsi que la répudiation
de certains conseillers du
Président n’a pu être certai-
ne qu’au moment où l’on a
cru nécessaire de rectifier
l’information donnée par ce
journal en lui précisant que
l’annonce de la révocation
du secrétaire particulier du
chef de l’Etat était une asser-
tion fausse. Cela étant, l’opi-
nion publique peut donc
considérer que la fin de mis-
sion des trois autres person-
nalités citées se passe de
commentaires. La table rase
qui vient d’être ordonnée à
leurs dépens ressemble bien
à un vaste démantèlement.
Dès l’instant où elle concer-
ne trois figures du boutefli-
kisme l’on ne peut que s’in-
terroger sur les tenants et
les aboutissants d’un tel net-
toyage.  

S’agissant du général à la

retraite Touati,  conseiller
aux questions sécuritaires ;
Rachid Aïssat, le metteur en
musique politique de toutes
les manœuvres du pouvoir,
et Mohamed Meguedem, l’in-
terface du milieu des
affaires, dont la notoriété
charrie une odeur de soufre,
l’on s’est vite empressé de
qualifier l’oukase du
Président de cabale inspirée
par son nouvel entourage.
Car dans les différents
cercles du pouvoir nul
n’ignorait que ces hommes
du Président bénéficiaient
d’une influence particulière
dans les domaines où ils
opéraient jusque-là. Aussi
bien les ministres que les
hauts dignitaires des autres
institutions de l’Etat étaient
suspendus à leur verdict au
point que dans les allées du
pouvoir ils incarnaient par-
faitement ce que l’on entend
par «cabinet noir». On les
croyait indéboulonnables,
notamment pour celui
d’entre ces trois-là qui par-
vint à rester à «demeure» au
palais depuis Chadli
Bendjedid ! Et ce sont préci-
sément ces longévités hors
normes dans des rôles d’in-
fluence qui firent d’eux des
gourous. Bouteflika s’en
entoura dès son second
mandat et s’inspira souvent
de leur supposée préscien-
ce. Or la sanction qui les
frappe collectivement ne
semble pas de l’ordre natu-

rel et paisible d’une fin de
mission. Elle relevait plutôt
du préliminaire à une future
réorganisation des missions
au sommet de l’exécutif. Le
chef de l’Etat, dont les diffi-
cultés de santé font qu’il n’a
pu que souscrire à l’idée
sans avoir le tonus néces-
saire pour l’accomplir, a cer-
tainement dû faire appel à un
maître d’œuvre qualifié.

C’est ainsi que le nom
d’Ouyahia est cité. Lui le
ministre d’Etat, directeur de
cabinet du président de la
République et de surcroît en
charge des consultations
relatives à la réforme consti-
tutionnelle, est à l’évidence
le premier auquel l’on pense
à propos de ce grand ména-
ge. 

De par la fonction qu’il
occupe, n’est-il pas d’abord
dans son pré-carré lui qui
s’est fait une réputation de
ne guère apprécier les para-
sitages dans les domaines
de ses prérogatives ? Alors
qu’il était donné pour un
«has been» il y a à peine 6
mois, le revoilà au cœur du
dispositif du pouvoir. Sa
résurrection, pour excep-
tionnelle qu’elle est, s’ex-
plique sans doute par ses
indéniables qualités poli-
tiques. Nous disons bien
qualités politiques et pas du
tout qualités éthiques ! À ce
sujet justement tout, ou
presque, a été dit et écrit sur
ses travers.

Depuis son grand baptê-
me, lorsqu’il eut à occuper
pour la première fois la fonc-
tion de chef de gouverne-
ment, 19 années se sont
écoulées. 

Il connut certes des
moments moins gratifiants
dont certains furent carré-
ment humiliants, mais il sut
chaque fois rebondir et se
replacer dans le jeu. Dans le
microcosme ne s’est-il pas,
en effet, forgé une réputation
de redoutable calculateur
pour qui une alliance est tou-
jours précaire et révocable. 

Ambitieux sans états
d’âme, il ne goûte guère le
«jeu» collectif. Solitaire,
dont l’adhésion à un pôle de
convergence politique ne
s’impose à lui que pour le
dépasser ou s’en approprier,
il obéit en toutes circons-
tances au plan de sa carrière
personnelle. 

Celui qui doit un jour ou
l’autre le mener à la magis-
trature suprême. Or cela lui
semble réussir dans l’actuel
contexte dès lors qu’il se
voit placé au point nodal du
système. Grâce à la fonction
axiale qu’il occupe, il est
effectivement en mesure de
déplacer l’ensemble des
pions et justifier ses martin-
gales auprès du chef de
l’Etat comme étant des
réponses aux inquiétudes de
celui-ci. 

Prudent et rusé, n’a-t-il
pas toujours tiré argument

de cette fameuse posture de
grand commis de l’Etat uni-
quement préoccupé par la
«glorieuse servitude» qu’elle
inspire ? Sa rivalité avec le
Président étant désormais
sans objet, n’est-il pas en
voie de redevenir l’homme
idoine capable de conduire
la transition ? 

Il est même probable que
ce soit le chef de l’Etat qui
en aurait exprimé le souhait.
Car, sans cette hypothèse, il
n’est guère possible d’expli-
quer l’épuration du palais et
de surcroît mettre un nom
parmi les probables prépo-
sés à l’ouvrage. Celui de la
liquidation d’une certaine
caste.
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POUSSE AVEC EUX !

Canicule durant ce Ramadhan. Le ministère de la Santé
recommande de boire beaucoup, souvent, à toutes les
heures et sans attendre d’avoir soif.

Ça, c’est un vrai ministère ! 

C’est peut-être dû à l’architecte ! Ou aux archi-
tectes, s’ils étaient plusieurs à plancher sur cet édifice.
Je n’ai pas eu le temps de me documenter sur la ques-
tion. Et puis, il fait trop chaud, la canicule sévit sur tout
le pays, et les pompiers de mon patelin, serviables et
professionnels au diable, sont passés dans nos domi-
ciles nous prévenir qu’il fallait garder les volets de nos
fenêtres fermés et éviter d’allumer tout appareillage
dégageant de la chaleur. Donc, ordinateur éteint. Et
donc, je ne peux vous dire si l’Elysée, le palais prési-
dentiel français, a été conçu par un architecte ou un
groupe d’architectes. Peu importe, au demeurant. Le
génie est là. Ce bâtiment imposant a une caractéris-
tique extraordinaire. Un truc que tu ne peux pas déce-
ler comme ça, de prime abord. Ce n’est pas dans sa
façade. Ce n’est pas dans son style. Ce n’est pas non
plus dans les matériaux utilisés pour le construire.
Disons que ça serait plutôt dans ses «accès». L’Elysée
a été construit de telle sorte qu’il permette une liaison
spéciale, une voie de communication rapide, voire ins-
tantanée pour des visiteurs triés sur le volet. Attention
! Pas n’importe quels visiteurs ! J’ai bien écrit «triés
sur le volet ». Toi, par exemple, tu voudrais accéder à
ce bâtiment, il te faudrait te brosser. Si tu insistes, on

te demandera ce que tu as fait pour mériter d’entrer
aussi facilement à l’Elysée. Surtout si t’es légèrement
basané, voire un brin phonétiquement marqué «arbi».
Certes, des exceptions sont prévues. Si t’as marqué
deux buts en finale d’une Coupe du monde, l’«accès
spécial et ultra rapide» te sera accordé. Et il te sera
ensuite aussi vite retiré si tu as eu la mauvaise idée de
donner un coup de boule devant les caméras du
monde. Par contre, l’«accès spécial et rapide en tous
temps» est en permanence en mode Bienvenue,
Welcome pour une catégorie de la population locale.
Jamais de restriction ! Aucune barrière ! Même pas
besoin d’avertir, de prévenir qu’ils passent dans l’heu-
re. Il suffit à ces gens-là de se présenter devant l’im-
meuble, et hop ! Comme par magie, le couloir de la
connivence, le crypto-boyau s’ouvre, s’ensoleille et se
donne comme une fleur qui écarte langoureusement
ses pétales pour accueillir l’oiseau butineur. Ce phé-
nomène a lieu à chaque fois que cette catégorie
d’«élus» tousse. L’autre jour encore, j’ai eu à le véri-
fier, moi qui ne supporte pas la stigmatisation, les cli-
chés et les raccourcis. Là, j’étais bien obligé de
constater de visu qu’à chaque fois que les associa-
tions et lobbys proches de l’Etat sioniste s’énervent
un peu, haussent un p’tit chouia la voix, agitent un peu
plus fort les papillotes, l’Elysée ouvre grand son pas-
sage «spécial». Les miracles de l’architecture à la fran-
çaise, tout simplement. Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Les miracles de l’architecture
à la française !


